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siluation exige, et, avec une prévoyante énergie, de les lui
appliquer sans retard.

Avant tout, il faut se demander quels sont ces remèdes
et en scruter la valeur. I.a liberté et ses bienfaits, voilà
d abord ce que Nous avons entendu porter jusqnes aux
nues

:
en elle, on exalta remède souverain, un incom

parable instrument de pr , féconde et de prospéritc.Mais
les fans t lumineusement démontré qu'elle ne possédait
pas l'efficacité qu'on lui prêtait. Des conflits économiqu-s
des luttes de classes s'allument et fout éruption de tau-'
les cotés, et l'on ne voit pas même briller l'aurore d'u..e
vie publuiue où le calme régnerait. Du reste, et ch.icun
peut le constater, telle qu'on l'entell.l aujourd'hui, c'est-.v
dtre indistinctement accordée à la vérité et a l'erreur lu
l'ieu et au mai, la liberté n'aboutit qu'a rabaisser tout ce
'iu'il y a de noble, de saint, de généreux, et à ouvrir plus
largement la voie au crime, au suicide et à la tourbe
.ibjecte des passions.

On a soutenu aussi (|ue le développement de l'instruc-
tion, en rendant les foules plus polies et plus éclairées
suffirait u les prémunir contre leurs tendances malsaines
et a les retenir dans les limites de l.i

' oiture et de la pro-
l>ite. .Mais une dure réalité ne nou ,t-clle pas toucher
du doigt chaque jour a quoi sert une instruction que n'ac-
<-orapagne pas une solide instruction religieuse et morale =

Par suite de leur inexpérience et de la fermentation des
passions, l'esprit des jeunes gens subit la fascination des
<l"ctrii,es perverses. Il se prend surtout aux erreurs
qu un journalisme sans frein ne craint pas de semer a
pleines mains et qui, en dépravant a la fois l'intelligence
et la volonté, alimentent dans la jeunesse cet esprit d'or-
gueil et d'insubordination, qui trouble si souvent la paix
des fiiinilles et le calme des cités.

On avait mis aussi beaucoup de confiance dans les pro-
grés de la .science. De fait, le siècle dernier en a vu de


